
    Un journal Tintin extraordinaire 

    Il s’agit du no 31 du 6 août 1953, version belge. 
    C’est probablement le no le plus important, le plus mythique, des quelques
2000 numéros du journal Tintin produit par les Editions du Lombard et sous la
houlette de Raymond Leblanc, éditeur, de 1946 à 1985 environ. 
    On va voir le pourquoi en détaillant ce numéro qui constitue le sommet absolu
de l’âge d’or de ce journal des jeunes de 7 à 77 ans ! 

L’excellence de ce numéro 31, tient  d’abord à l’exceptionnelle couverture de Jacobs qui introduit l’un  des
meilleurs récits de toute la bande dessinée franco-belge : La Marque Jaune. Cette couverture a toute une histoire.
En effet, la maquette d’origine, jugée trop effrayante pour les enfants,  fut  biffée à grands traits par Hergé, alors
rédacteur en chef du journal, et en conséquence refusée. Cet acte iconoclaste avait profondément vexé Jacobs qui
ne pardonnera jamais vraiment à son ancien ami un geste aussi peu subtil. Autre résulta, Jacobs n’allait plus
livrer que rarement une couverture, chat échaudé craignant l’eau froide ! Il n’empêche que cette mouture garde
encore une « force de frappe » vraiment formidable et en fait l’une des meilleures, si ce n’est pas la meilleure,
des quelques 2000 qui se présenteront au fil du temps aux lecteurs du journal Tintin. Du grand art. 
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    Suit une histoire complète de boxe où Fred Funcken, le magistral dessinateur
du Cimetière des Baleines, affine encore son style. 
    Puis arrêtons-nous sur cette bande étonnante que constitue le Renard qui
Louche. 

Bob de Moor, touche à tout du journal Tintin dès son arrivée au début des années cinquante, nous livrait avec ce
Renard qui louche, une histoire baroque et véritablement inquiétante. Primesautier, fantasque, prolifique, Bob de
Moor, flamand,  se révélera l’un des meilleurs collaborateurs de Hergé pour la réalisation des albums Tintin. Il
donnera notamment le meilleur de lui-même en réalisant la plupart des décors de l’aventure lunaire en deux
tomes. 
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Willy Vandersteen, venu tout droit de la BD flamande tout  comme Bob de Moor, ayant adapté son style à la
ligne  claire  d’Hergé,  nous  donnera  des  Lambique  de  haute  volée.  Le  Fantôme  espagnol,  à  cet  égard,  fut
véritablement grandiose, et même qu’il devait paraître en simple sépia, la couleur n’étant intervenue que bien
plus tard pour la publication en albums dans une collection propre à ces héros que furent Lambique et Bob et
Bobette. Pendant plusieurs mois Vandersteen, alors que Hergé baissait sérieusement de l’aile, tint carrément le
journal Tintin à bout de bras, avec parfois trois planches par numéro ! Hélas, Vandersteen quittera tôt le journal
Tintin pour créer les éditions Erasme qui produiront quant à elles une multitude inouïe d’album de tous genres. 

Au centre du journal, pp. 9 à 12, Tintin-Mondial, actualités imprimées sur papier
journal. Surprise à la page 12 cependant, une aventure de Mark Trail, le grand
reporter  canadien et son chien Andy dessiné par  E.  Dood dont le nom n’est
même pas signalé ici. Beau respect pour l’artiste !  
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La voici donc, cette fameuse Marque Jaune, qui allait constituer la bande la plus admirée du journal et tenir les
lecteurs en haleine pendant plus d’une année. Mais inutile de s’étendre sur ce qui est devenu un classique absolu
de la bande dessinée franco-belge. On est ici clairement  au-dessus du lot.
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    Aux pages 14 et 15, Bento cheval sauvage, roman de Dita Holesch, illustré
par Paul Cuvelier qui se surpasse. Le tout en noir et blanc. 

 
Le meilleur de Craenhals avec les aventures de Pom et Teddy.
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Et en même temps que commence la Marque jaune, s’achève cette monumentale Grande Menace, de Jacques
Martin qui livre ici  la meilleure bande de toute sa carrière.  Un chef-d’œuvre dans le style de l’Espadon de
Jacobs. A propos, ce dernier avait accusé Martin de lui voler son style et avait même été jusqu’à le provoquer en
duel. Martin, conducteur émérite, sachant par contre que son rival était très moyen dans ce domaine, avait choisi
une rencontre sur un circuit automobile de la région. Inutile de dire que le duel n’eut pas lieu ! Et pour comble,
les deux adversaires devaient devenir de grands amis par la suite ! En fait deux monstres sacrés de la bande
dessinée franco-belge, des comme on n’en fait plus ! 
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    Fort-Amsterdam du même Vandersteen à la page 19, malheureusement en
simple noir et blanc. Avec le retour évident du style flamand duquel ne put se
détacher l’auteur que le temps des quelques Bob et bobette parus dans le journal
Tintin. 

Entre deux dépressions, Hergé ne tient plus la route, revoilà du Tintin. Les décors sont donc de Bob de Moor. Et
admirez les étoiles que l’on peut voir depuis la lune ! 

    Et comme simple conclusion, un numéro absolument parfait.  
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